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Communiqué de presse 42ème édition du Raid O’bivwak 
 

Textes de Jean-Claude Ragache et Chloé Duflot - libres de droits. 

Le plateau du Haut Pilat : un territoire d’exception pour la CO. 

L’histoire avec un petit « h », laquelle aime les raccourcis, retiendra sans doute que la 42ème édition du 
Festival O’bivwak et de son raid emblématique se sera déroulée dans la Loire, nom de code 42. Coïncidence, 
facétie des organisateurs, résultats d’une programmation anticipée ? Peu importe. Il faudra surtout retenir 
que c’est sur ce territoire du Pilat que l’histoire de la Course d’Orientation en France s’est un peu écrite.  

D’abord avec des clubs périphériques (Nature Orientation Saint-Etienne – NOSE / Orient’Express 42 basé à 
Pélussin dans le Pilat rhodanien). De longue date ces clubs à l’histoire fournie, ont développé sur ce territoire 
des cartes ad hoc que ces terrains forestiers, caractérisés par des zones de rochers, une multitude de sentes, 
des variations infinies de végétation, méritaient. Un Comité Départemental de la Course d’Orientation 
(président actuel : Olivier Tardy) dynamique a fait le reste en agglomérant ces énergies Comité départemental 
de Course d'Orientation de la Loire (cdco42.fr) .  

Mais l’histoire pourrait s’arrêter à ces points positifs si un jour la Fédération Française de Course d’Orientation 
n’avait pas décidé d’ouvrir à Saint-Etienne, un Pôle France de la discipline qui enverra sur les terrains du Pilat, 
parfaire leur technique des compétiteurs comme Thierry Gueorgiou, 14 fois Champion du Monde de la 
discipline et actuel entraîneur de l’équipe de Finlande, François Gonon qui composait avec Thierry et Philippe 
Adamski (qui courait le raid sur le parcours A), le premier relais français à conquérir un titre mondial en 2011, 
disputé en Savoie. 

Ce n’est donc pas un hasard du tout si la Ligue Auvergne Rhône-Alpes de Course d’Orientation, qui orchestre 
l’organisation du festival O’bivwak depuis plus de 40 ans et dont Bernard Dahy est l’actuel président, a choisi 
de faire à nouveau halte sur ces terrains ligériens. Principalement pour cette édition sur les communes de 
Marlhes et de Saint Régis du Coin. 

 

Une 42-ème édition boostée par une participation record. 

Confronté à la concurrence des épreuves de pleine nature qui surgissent de nulle part, le Festival O’bivwak et 
son Raid, fait depuis des années mieux que la résistance. On ne dure pas 40 ans passés sans quelques atouts 
: Diversité des parcours allants de 25 à 50 km sur 2 jours avec des niveaux en orientation de simple à très 
difficile, un parcours dédié aux trailers, une Rand’O’bivwak qui laisse le temps de profiter des paysages 
magnifiques, une nuit de bivouac en pleine nature … Et surtout des épreuves dédiées au plus grand nombre. 
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Des compétiteurs purs et durs, aux familles ou à un public désireux de partager cette aventure en équipe sur 
deux jours, en orientation, en autonomie, avec un bivouac commun au soir du premier jour. 

Mais l’édition 2023 aura marqué les annales du Festival O’bivwak, avec 2250 participants tous parcours 
confondus (Raid O’Bivwak ; RandO’Bivwak ; Trail O’Bivwak). Un chiffre que la Ligue Auvergne Rhône-Alpes de 
Course d’Orientation n’avait pas enregistré depuis dix ans. C’était dans le Vercors. 

Sans doute, au-delà d’une histoire accrochée à la Course d’Orientation, des atouts touristiques forts d’un 
territoire d’exception à la fois sauvage (la manifestation ne revendique-t-elle pas d’être « Une Course 
d’Orientation en milieu naturel » ?) mais aussi marqué par des activités humaines, dont l’élevage, toujours 
vivaces. Les participants du Raid sont aussi des contemplatifs et des découvreurs d’espaces. Notamment des 
femmes et des hommes, qui les animent. Ces derniers n’ont pu qu’être émerveillés par la traversée, et pour 
certains la découverte, des paysages magnifiques du Parc naturel régional du Pilat. Des prairies et des 
pâturages préservés aux larges forêts d’épineux, un point d’honneur a été mis en amont et tout au long de 
l’évènement à respecter le territoire, ses habitants, sa faune et sa flore.  

L’équipe d’organisation tient à remercier ses partenaires dont la Région Auvergne-Rhône-Alpes, le 
Département de la Loire, la communauté de communes de Monts du Pilat, Le Parc naturel régional du Pilat, 
l’office de tourisme du Pilat, l’ONF, la commune de Marlhes, la commune de Saint Régis du Coin et toutes les 
communes traversées ainsi que leurs propriétaires fonciers et exploitants, pour leur soutien et leur accueil. 

Parcours Elites (A) : Le combat des chefs. 

Si 90 % des participants du raid viennent se mesurer au défi que représente deux jours d’orientation en 
autonomie (chacun à son rythme), une petite minorité viennent se confronter à un véritable défi sportif. 
Notamment les équipes engagées sur le circuit A (50km - 1500m D+ sur les 2 jours). Il s’agit tous de sportifs 
accomplis et préparés aux efforts longs. Et pour la plupart de spécialistes de la Course d’Orientation. La 
présente édition mettait en concurrence, sur le papier une paire redoutable et expérimentée (Sylvain Cachard 
et Paul Ringot) à une paire composée de Philippe Adamski et de Vincent Coupat, tous deux anciens membres 
de l’équipe de France de C.O. 

Las le duel allait tourner court. Si les anciens athlètes internationaux menèrent la course pendant les deux 
tiers de la première étape, ils lâchaient près de 7 minutes sur Sylvain Cachard et Paul Ringot, sur la ligne 
d’arrivée au bivouac. Et étaient mis hors course le lendemain pour avoir omis de pointer une balise. Offrant 
ainsi la victoire aux vainqueurs de la veille qui laissent Guilhem Haberkorn et Simon Seguin, qui pourtant ne 
sont pas des néophytes, à une heure au général. 
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Parcours sportifs (A et B). Osez le défi comme Ludovic et Yoann 

 

Si O’bivwak est le rendez-vous du grand public avec la Course d’Orientation, il existe aussi une catégorie de 
compétiteurs qui au-delà de l’aventure osent le défi. On en rencontre parfois sur le circuit A et plus souvent 
sur le circuit B (40 Km – 1200M D+). Ce sont certes des sportifs engagés, mais pour qui la CO est une quasi-
découverte.  

Lors de cette édition Ludovic Casanova et Yoann Gueri furent 
emblématiques de ceux qui osent. Qui plus est avec panache, 
puisque inscrits sur le parcours B. Yoann dit : « Physiquement nous 
n’avons rien négligé. Trail de préparation, course avec sacs à dos 
chargés, soin minutieux pour choisir le matos ». 
 
Et Ludovic enchaîne : « Le véritable défi était en fait l’orientation. 
Normes de la carte différentes de l’IGN. Beaucoup plus de détails 
cartographiés avec une grande précision, qui nécessitent une plus 
grande anticipation et une plus grande concentration. Mais si j’ai fait du scoutisme et suis familier avec les 
techniques de navigation à l’aide de seulement une carte, je ne peux que conseiller de s’accoutumer 
préalablement à cet outil magnifique qu’est la carte de C.O ». 

Pour finir, malgré quelques erreurs dues à leur inexpérience, leur mine réjouie à l’arrivée plaidait pour que 
d’autres non-initiés, mais avec un bon moteur, tentent l’aventure. Ils terminent 17èmes sur une quarantaine 
d’équipes masculines engagée au départ sur le parcours B 

 

Des producteurs locaux ambassadeurs des saveurs et savoirs-faire Ligériens auprès des concurrents  

Parce que le festival d’orientation O’bivwak a pour vocation de mettre en valeur son territoire d’accueil, la 
découverte du Pilat par les concurrents s’est faite bien au-delà des paysages traversés à la recherche des 
balises. Le dimanche, à leur arrivée de ces 2 jours intenses de course, un petit marché tenu par une dizaine 
de producteurs locaux et partenaires permettaient aux participants comme à leurs accompagnants de 
rapporter dans leur sac à dos quelques souvenirs de leur aventure dans la Loire : bières de la Semène, miel de 
l’apiculteur la Chomette, spiruline du Pilat, fromage de la ferme des colombes, tisanes de l’agricueilleur du 
sauzon, savons artisanaux fabriqués par Ann’s soapery …  

Des animations partenaires comme le vélo smoothie de la Maif Sport Planète à Marlhes et l’initiation de tir à 
la carabine par la marque EVVO le soir au bivouac, étaient aussi l’occasion de faire perdurer l’esprit convivial 
et de partage propre à O’bivwak.  

 



 
  

 

   
 

                

 

 

 

 

O’bivwak en quelques chiffres : 

3000 personnes sur tout le festival (balade santé, scolaires, épreuves de découverte, raid, trail, rando) soient 
6000 journées d’activités C.O. 
46% de femmes et 54% d’hommes 
80% de non-licenciés à la FFCO 
660 voitures garées (soient 3,3 personnes / voiture) et 2 bus 
150 balises posées et déposées 
115 sacs vérifiés à l’arrivée 
100 bénévoles 
10 000 L d’eau 
480 sacs transportés par l’organisation pour les parcours H et Trail 
55% d’équipes de la région AURA dont 12% d’équipes ligériennes. 
 
 
 

  
 
 
 
 
 

 
SITE INTERNET : OBIVWAK.NET 

 
PHOTOS LIBRES DE DROIT ©CRESPEAU - Téléchargeables ici : 

 Photos Cyril Crespeau O'bivwak 2023 
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